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« J'ai été très allergique à la poussière pendant plus de 40 ans » 
 
J'ai été très allergique à la poussière pendant plus de 40 ans. Du moins, je le pensais, parce que je 
devais toujours faire attention à garder la maison propre, et surtout, libre de poussière.  
 
Quand il y avait la moindre apparence de poussière ou la plus petite trace de toute espèce de poudre 
dans la pièce, j’éternuais continuellement pendant 3 heures et je reniflais constamment, parce que mon 
nez coulait sans arrêt.  
 
Après être devenu familier avec la GNM, j’ai commencé à me demander pourquoi je devais constamment 
éternuer et renifler, quand cela avait commencé et quels étaient les « rails » qui déclenchaient cet état  
(« l’allergie »). 
 
Après avoir récemment déménagé dans une nouvelle maison qui n’était pas complètement finie, mon 
allergie repartit de plus belle, ce qui indiquait que j’étais relancé sur un rail ! Alors, j’ai continué à 
m’interroger sérieusement sur la raison possible de mon état. 
 
Je fus récompensé en me souvenant subitement avoir été frappé trois fois sur la tête par des pierres, 
quand je jouais avec mes amis dans les ruines de Berlin. C’était le seul endroit où les enfants pouvaient 
jouer en 1955. C’était évidemment très poussiéreux, parce que des nuages de poussière explosaient 
lorsque les murs des maisons en ruine s’effondraient. Dans toute cette poussière, je fus accidentellement 
frappé trois fois sur la tête par une pierre, et je dus aller chez le médecin.  Chaque fois, on diagnostiquait 
une commotion cérébrale.  
 
Dès je me suis souvenu de ces événements, les éternuements et la rhinorrhée cessèrent - et n’ont pas 
reparu depuis ce temps ! Entretemps, je me suis même retrouvé dans un garage terriblement 
poussiéreux. C’était l’atelier d’un polisseur de marbre qui y avait coupé des dalles pendant 30 ans, mais 
n’avait jamais nettoyé le garage une seule fois. J’ai nettoyé toute cette poussière avec un balai et les 
nuages de poussière levaient de tous côtés. Je travaillais littéralement dans un brouillard de poussière ! 
Mais je n’ai pas éternué ou reniflé une seule fois durant ce travail, ni après, ni durant toutes les semaines 
qui suivirent.   
 
Klaus-Dieter D. 
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Explication de la GNM : Le conflit biologique (DHS) lié à la membrane nasale est un « conflit de 
puanteur » (« Cette situation me pue au nez ! ») ou un « conflit d’odeur » dans le sens de ne pas être 
capable de « sentir » - flairer - un danger immédiat ou une menace imminente; dans le cas présent: les 
pierres qui tombaient sur la tête. - Durant la phase active du conflit, la membrane nasale s’ulcère, 
causant une perte tissulaire pour agrandir le passage nasal afin que le danger puisse être mieux identifié 
(flairé). Durant la phase de guérison, la zone ulcérée est réparée, ce qui s’accompagne d’enflure, qui 
cause le nez bouché ; d’autres symptômes typiques de la phase de guérison : le nez qui coule, et les 
éternuements pour se débarrasser des restes du processus de réparation (symptômes du rhume 
ordinaire). 
  
Quand un DHS se produit, le cerveau enregistre tous les éléments qu’il considère importants en 
association avec le conflit, dans ce cas, la poussière, qui devient alors un rail. La signification biologique 
des rails est de servir de signal d’alarme, disant : « Attention ! la dernière fois que tu t’es trouvé dans la 
poussière, tu as été en danger ! » Donc, quand le cerveau détecte la « poussière », le Programme 
Biologique Spécial Sensé (SBS) en relation avec le conflit est rapidement réactivé, provoquant 
éternuements et écoulement nasal. Ce qu’on appelle communément une « allergie » ou une « réaction 
allergique » sont les rails qui ont été établis au moment du choc conflictuel.  
 
La première chose à faire pour briser le cycle des rails est d’identifier le conflit original. Avec la 
conscience que la poussière ne pose plus de danger (pour notre ami, la poussière des ruines de Berlin 
n’est plus présentement une préoccupation), le psychisme peut maintenant effacer la « poussière »  
(l’ « avertissement ») de sa mémoire, l’« allergie » disparaît alors immédiatement - et ceci après 40 ans ! 
 
REMARQUE : Le diagnostic d’« allergie à la poussière » peut causer un nouveau « rail de poussière », 
amenant pour les personnes non informées un état allergique chronique. Avec les connaissances de la 
GNM, une personne qui souffre « d’allergies » est en mesure de compléter la guérison une fois pour 
toutes.    
 
 

Traduit de la version anglaise de l’original en langue allemande 
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